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1TRODUCTIO?

Les dynastes dEmEe apparaisserT au Ir 5. av. le CHrisz, lors
de la ddagrEgaon du pouvoir s&!eucide en Sytie. Ls premiers
noms qui nous sorr parvenكu soTt ceu de cheGs de tribus que les
hنstorieصs nommcnt phylargae. Ils disposent de forces mنliuaires
noa n&gligeablcs: les prErendanGs s&leucides sollicircnt Ieur concours
pour s'impose= a Antioche. Rompec, cn 63, coعn tiae lcvr princi­
paut€ en Euar-tmpon enre la nouveLe Rrovirce eTl'Empire pتra he.

Ce clan nc nous et connu gue par des iصscriptioRs rEigEes cn
g-ec. .lIaتs l'onomastque de ces ceكطتi r leur panten le
apparenteDT aux dynذstes arabe voisines: iTuنrEcصs, nabatters,
harreeDs. D'abord semi-nomades, les Em&Enieدs se sont fr6 sur
le bords de lOronre, erploitant la plaine iL oneuseص qui s'&cend
cnEe Epiphania (Hama) et le terriroire d'HEliopolis: u barageص
rEgularise I€tiage du feuve et peret de trer de cette plaنne les
produiGs agricole qui manqucat a PaLmyre. La stcppe tcute proche
pemet l'&levage des aصنmau de baG et de tait udlis& par le
tansporGs caravaniers. &li د a PaLmyre, la dtE-scur du d&erT, les
Ema&Eiens assurenT aux marchardثse venucs du goifE persigue
de entrep5ts abri'] خ de rezous de nomzdes.

L roupe de I'Er&sEne prEtent main forte a C&ciius Basss
gui defend Apamee, a CEar, en difculrE da :eandrie كص لد ce
deraier accorde la citoyennerE romainc aux dyastGs d"EmEe qui
porteront d&oraنs son nom et gentlice: Caius JكuتLu . PersEcut&s
par MfarcAncoie qui voulait aTtibuer une parde de leur trmTitoire
a ClEopare, iلs sont rEtbLنs ler كممه sitaDon premiEre par
.{uguنste: c'est a orsل que commerce la pcriode giorieuse de le9
Histoire que cet ardicle se propose d reracerع (15 aC.-78 p.C.).
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Des premiEres annees de l'Empire date l'essor conomiqueث et
reLiieu de la Syrie. • cet efet, .ugure avait confer€ en [± a.0.
a .grippa (1) (15-13) des pouvoirs etendus; celui-ci implanta i
BEryte (2) des vEtErans de la legio Va .Wاacedoصica et de la VIIIa
Agراك qنu aaient combatn arec Csar, pكتu avec Octave. aا
prEsence de ces legionnaires a BEryte va conferer cctte ville un
caractere romain qui se mainUendra jكu qu'au IVa sت Ecle. Des
vEterans des mEmnes, legions sont Etabا s sنHeLiopoL ذ (3), et cette
ille sera soustraite aur dynastes de CHalcis. Antoche, la capitale;
est le cente du clte de lEmpereur et le siEge des bureaux de
l'admنتنstation (4). 2fais ville حا reste peupl&e de Syries et de
Alfac&doniens. Antoche et Laodic&e avaiec beaucoup soufTert,

• durant le guerre cviles qui awaient sivi La mort de CEar. Fa
restauration urbaتne eT surtouT remarquable dحصs ces deux villes.
La PH&nicic avit EtE annexEe et lautonomie enlevee Ty eta
Sidon. fais ces willes coaanuaicnt a voir prsp&rer les indusries
du vere ,Sidon خ la tcintreries de pourpre a Tyr; avec Beryte,
ce villes de la cbte devenaieat des cenre de ieceع et de philo­
.( غ(s pHi5م
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Rar aiلleurs, 1'armEe d'Oriet compreait, depكu Ia8م a.0., ,'
tois l&io1فد: a IIIa Gallica, la VIa Fصare er la Xa Eret . ,وعمuت و ,"
avec les corps auxiliaتres devaiet grouper pr& de 30.000 Hommes-

. CE legions resteroat cantoan&, non poit sur Euphrate, sنa م
en couverture i ediateصص d'Antoche'et du Lioral rEiterranEeN, a
Raphan&e et a Cyrrhus (6).

D 'fتalلة t doعn encourager les petts dyuasts A teصi les fon­
.tieres proches du d&serc: RErode le Grand, au Sud, fnt recoهn u
par Auguste coume roi de Judee et ses posseions couvrirent

(1) M Rعmeoصu , .Ataur 4r64ع, isw% (Nee York, 1933).
(2) L nomع d e عiلل ما ه d'aprb Ld ± عتتصهة ه @loaia Jعتلu Augum

Fجتe Bجyeuع. R MoumعnE, Rgd'a BeيH A.U:J. 2L (LS6), I63.
(3) Hغلمp b فتام هد I :صت حi2$ عا عادمه صة يها (1954), &8:

v&ans عتت mع uret su Argusce dعع ges s'aقnما coعا 
(4) G. DowHY, 4 hmny f ه ,P( n)عمueم لممهrم ى 196l.
(5) A PamoU . فا معدمه عتو»445,1930
(6] L Huo, ,Epe عL Haم I91, 105-10; V. Cعor, f ما  ءقه عه
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praUigucmenT toute !a Palestine acruelle. I constnsic e= l'honnevr
d'.ugus:e le porT de C&saree {l).

SuEtone est fiappE de la faveur qu'د uguste temoigne pour !es
dynastcs des &taGs-vassau: « Il ne cmaignit pدs de les unir par des
Liens de parentE, se monUant dispose a faire naitre cc Favoriser ces
rapprochemenGs et ces amiciEs... De plus, il ft instruire avec ses
propres cnfanGs ceux de plusieurs rois» (2}.

Cecte faveur nc fut pas seulement marquee pour FErode de
JuaEE, mais €galement pour Miridate III (ou IV) de Com­
magenc (3) ecJarb L gueن II d'EmEse.

 ي٠٣

Les archEologucs pensent aujourd'hui avoir dEcouvert, au
cours des fouiles prauigu&es ei 1936, a l'Oعu st de Hors, la tombe
de JambLigue II ou de soa fls (±). Cette tombe, ea cfet, a livrE
des isignes royau que l'on fait communement remonter a la fn
du Ier si&cle aC. Il s'agiع d'un masque fuص eraنre ea or ,( ة) d'un
large bracelet e or ,assifص ora€ de turquoises (6), d'un colier
composE de 19 graiصs cn forme de double amande (7), d'ue boucl
de ccitre et d'une agraf en or et e turquoises (8) ec de plusieurs
bagucs, dont Iune eT rehaussee d'une coraلine rouge ov stب
repr&etEn Apolon nu tenantun arc et une fEche (9).A part un
casguc guerrier, tous cG isigne correspondent aus bijour que
nous touvons rcpraduiGs sur les stacueses dynastes de Hata ou
de Palmyre. :

Ce_tombes nous rescignent donc sur l'€tat de ricHesce de la
dyaste"d'Ecese la خ fdu Ier siEعle a.C. Elle nous permet aتككu 
de rous faire une idce de sa puنssance militaire. La tombe .l us مح a
en efret Liwr€ un magدنfgue cعد ue d guerrier qui doit apparTeدنr

٠ د
١

.(1) W.Oro, Hea19و, I3.
..::(2) Satrosi, IIG٠-٠-'...48و يعامهه, 

Caag±, 1890, 37 ٠. .ة إ.:•.. إ":.::إ (3) IH Rعهuc, i عا عث  ع عه
:(+) H.SzswIe,A p ضنتن#م مء ما عه . مE Sعع' عام ه I, 24 er

pلن rti84-82م, , aotXXY, I2; R D  ,«تد ما
dعr s فتقig ه griمa -(5) 5.et ,ArتAADqu مد Cماع g tr ع سلة tnr دtp تة ه

mm fu وعث ه ء ,l ,لسهD195 ءت عه oم 7206. . اC p1ل
(6) Di, a6919م .

.(7) , iBIف a٥ 3+T.
(8) Ii, M T20٤م e٤ 7340.
(9) JBia., . ف7085 ome عC r6ع d Hagueع ru reمدco انتا& u مت a م ا dyعاتح 
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au commandanc des troupes emsEniennes a cette €poque (1). Ce
cكد que marquela cransformation des mcurs quc subirenc les Em&­
s&nieد s depuن s Rompce. De bedouis semi-nomades, ils sonc devenus
sedentaires er s'entourent كلذ de tout le luxe des citadins des gandes
illes. Cette bnsque mucation n'est pas pour noتu &tonner. Ious
voyons de nos jours un pays comme le Kowit connaitre en moins
dc trente ans une transformaUon analogue. Dans ses sables arides,
des routes onc EtE tracEes ou c:rculent plus de voitures de lue qu'ذ 
Paris. •

Les fouilles de la ncropole de Tell Abou Saboun nous fournنs­
sent €galement de prEcieux renseigremenGs sur la reLigion d'EmEse.
Deuv dتsques de cuivre dorE, ores de motif ciseles, representent

-cercle d'ou partent'des rayons incis& (2). Il s'agit probableحس 
ment de tد Lismans solaires. Ce tEmoignage esT prEcieux, car i
arTesterait le culte solaire a EmEse dEs le Ier siEce a.C.

La plupart des bijour monrrent que les Emds&niens ont adoptغ 
aعsez tT les divinitEs romaines. Ces bijou reprtsentent aussi bien

couronne deع e Victoire (+), tenant unص poLlon citharEde (3), uء 
la mai droite et une come d'abondance dans la main gauche, que
Minerve, tenant un bouclier et une Lance (5). Lصs omements du
sarcophage repr&sentent entre autres motifs, une Victoire long­
vEte, tenant une pصلa e de la main gauعhe et ofiant de la' main
droite uعص cعu oصد e (6), des tetes de MEduse (7), des tetes de
Lio8)قص ).

Oa sait que sanctuaire عuعd lكصه d'ErEse, les prEtres du
soleil n'avaient jصa aثs accept& de le representer sous une forme
huهaine. L} et remarguable qu'is aient adopt& Apollon dont la
relation avecle soleil eT connue. Les autres divinites sont bien celles
que lon s'attedait a trouver auprEs d'un pcuple guerrier. La pos-

. session d'.rethuse a &galement ifuece ie culte des Em&seiens.
ArEthuse est une ville d&vou&e A Venus. Le MluوEe de Damas p0s­
sEde de multiples statuettes de Venus, provenant de cette citadele

(1) Jia, a7084م . Hauter ?4 ,هع poid2217ف gr, d rصم 982 pour le
:pL2. - -

(2) I6i7336م فم, er 7339.
(3) nia, .uaHe) ٩م7214 1) ec 7085 e 8354.
(٩) D677لتت مم, I2 ( عطدا1) e I0.377 . عظمه) I4).
(5) Ria, M7159ك .
(6) NBiف, aم T211.
(7) m, a8351,3ف69 إ .
(8) Ia, 7712, 56I2.
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de 1'Oronte (1). Emse a foumai au mEme MIusEe de multipleذ 
stanes de VEnus (2}. Cepcndant ion peuE noter que tandis que les
stد nes de VEnus trouvEcs a .rEthuse e.altcnt la beautE et la
voluptE, celles d'EmEse meTtent l'accent sur la materite. Ce 3cnE
dتe sratues d VEaus Generix ct Julia Domna, au IIIs siEcle,
adoptema ce rype pour un grand nombre de ses monna:es (3}.

J:8تUذ grs II.

R. Paribeni pense ز±} que Jمة bنأ que II saurair &t& ie premie­
E-esenien recevoir ة la citoyennctE romaine qui devait devenir
herEditaire dans sa famille. En eFec une inscripUon nous donne,
pour son fls, les tia nomina: Caius .u Samsigeramusنلuك[ Cepen­
danr, a remarquE R. Egger {5), cere disuncuon a pu ere accordee
par]. Cdar lui-meme aJambligue Ie le ق scourt a .eandrie د
2Yous savons en cfet par le Bllm 4lerandrinmm gue « duranT son
court stjour en SyHie, C&sar coamenga par distribuercs honneurs
eT des recompenses aux particuliers cT aux willes qui s'Etaient signa­
l& a son service... les rois, ryrans, dynastes voisins de la proinc
qبu accouraicnT tous auprEs de lui, C&sar les prenait sous sa protec­
ton s'is s'engageaient A defendre la provnعg et les renoyait ave
le tte « d'قنصa de C&sar et du peuple rompin» (6). Si les dyدsres
voisins de Syrie recevaient ce Tire si rechtrchE, i est fort possible
٩ueJهa bتا gue ait &t& fةit citoye romaنN par C&sar et qu'il ait €t&

ia, par I'adopdgd fcdve habituele aceteلuل a Cesة ا &gr&gة 
6poue. .'

. Jambونا yج L ri, et Bonore ,عa مC بوم erson ,II غاوiالb بلة تةتي
reconnu pr Auguste, gouvemne "EmEse. D'autres tdscnieus se
rEpandent dans des Etats woisins et l'hتstoire a retcnu leurs noms.

١'

(i) Iاd., 11.824,' Veaعu du ٢ype Venus Anadyoaغne; I901, saanerte
plate de Ve iee ف ب d'uعم couعonعص e fore de'coiععant; 11.810 ec 1L.832,
Veكم rype Yث u de Cنde.

(2). Ii, 13.I63, type Veف de Mنخ c13.162ف: , VEفu e22 peds Eras;
13.165, V Ganr امة ع&ي ;Eros ما I3.165, Vوuص& dعap&e d'صu Habit - rجم

, 'pamr w tعم Ena; 13.630, Vكnu ype ع ؟ de C aعمتص c صع  Eمaم ضاه ها
(3) Si .Arethععu er Embe v&nعE t t صهvنمذ نه ,وe ض نلنصة EpipHتصia

( }Hحهح rete arEعh&e au c reل de Seapi Lndiaصon que La reغuf Dس Tord
"Eaعث pعa bie &proximit ذ de ' H CEحه HL, IcRoLT,' rمaR pف priثا -
mهre preiAe عه عا caتpagr fau عه ,Han معلل ة Cpehague, 193.

(٩) R Pبeصم Boll. . dإ Com , مط Roدم, XXVIII, 1900, 40.
(5) R- Eمسمعc Jaمeل kوf7عا iعمe X, I919, 319, . 0م18
(6) Belar Alعmd4,65د .
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DsU: SoHEStE CoLLATERsU.

JosEpHe Happorte quHerode le Crand, awant de se rendre
ctium (printemps &upr ء30 d'Occave, vaingueur d'ntoine aد 

a.C. confa ز la garde de sa mere et de sa femme Mlariamme a un
Sohغ ne lturitn, car « il avait €prourE son dEvouement depuis ['ori­
gine » (1).SohEme dcvint le favoride la reine qui lui obtinr l2 charge
dc prEfec A la Cour {2}. , ااiaق. HErode ne tarda pas A coneevoir des
soupgons contre lui et sa jلa ousie alla jusqu'a mEttre a mort celui
qu'il supposدit Erre l'amant de sa ferme (fn 29 a.C.).

Les relations ence EmEse et HErode nous sont connues. ous
arons rappelE plus haut quAlexدs avai٤ t¢ envoyE par nroineال.
auprغs d'Herode pour le d&tacher de la cause d'Octave, ce qui
sppose que les deux hommes, ou lcurs deux maisons, enrreTenaicnT
des relations suivies (3). Il ny a rien d'etonnant qu'A cetre mere
6poque, au momencoi Antoine &tait mal disposE enverJamblique l,
l' u deص ses fEres, appel& Soheme, se soit rEfugi aupres d'Herode
et qui ait mEritE sa confance. @ela n'est qu'صu e conjectrc.
Wfais €tant donnE l'irprecision habitelle de JosEphe, est لز pos­
sible que lhتstoriea juif ait atrribu4 l'ethnique d' Itureen A un Em&­
seien, ces deux pays &uant du rcste trEs voisins gcographiquement

La meme remargue peut,&rre valablepour un.aure «Soعh »
٩ue JosEphe place cette fois3 Rerrسa Cet houصe nous est donn€
comme «un personصage ,t&s digne destime pour se vertus ».

JosEphe s'indigne que ce' «SohEre » ait &tE mis A mort par un
chef aعabe, npصm& Sylaتos, conre l'ais du roi ArEtمs IV, qui
s'empressaثر de d&noncer Syتal os a .( غ(ugust4 ء

Un «SdhEre», en ItrEe, un aute en 2abatEne, les deu cas
poseat le meme' probleme. Etaient-iLs dEmEe? Dl n'&tit pدs rre,
en efet, chet les Arabes, que de €change aient Leu d'une prici­
paute A l'aute. Commentant u eص inscripton (5) qui nous apprend
qu'un 'Iarhai de Palmyre gouvemaic un distict en CharacEne, H.
Seyrig ccrit « les PalmyrEnies n'entretenaiet pas seulemcnt avec
'a Characee dEs rapporT coamerciauع, on voit d'aprEs ceTte
iمscniption qu'عذ sy fنكaient ecore apprecier au poit de leur
foumair quelgucfois de haut fonctonnaires. Aنnكi, les Syicمs, de
n0s jo5لu , occupent-is ue place notable dans ladmistation

(I), Jعهa e; . ,بح٦7,J229-227,216,20-185: غمط'
(2) Ja : ,رعغتب عنة Je204,27ح, .
(3) Joبععدعد Xv, i97; : Bللف Jه . I, 393.·
(4) Joومu . ,ع عمه Jeف , XVU, 154; BeU Jaلح , I, 574.
(5) H SraIe, ,S rؤ عمه II, 197-198; ¢rip عمة 21 ' فنط عه Paرصل e (daعu 

(.C131 .م

٤--

 د د ي



 ي

٥CARLOs Czصu 15٦،3
 ب»

de divers pays de ['Islam ou leur capacitEs les rineac parfois
j squ'aux نأ postes les pls ElevEs.»

De son c5E, F. Cumont re!Eve qu:ua 2:abatEen servait  خ
H:rta(l) ec il note «ce cavaLier nabateen avit pris du servicc A
PaImyte, comme les .rabes du 2ejd viennent aujourd'hui s'engager

dans• ح' -٥' lcs sections mEhanistes (de Syrie) » (2).
Enfn, R. Duszaud confrme ces deux observations ea notan

que certaiت Itureens du .Vord porTaienT « tantt dcs roas syTiens,
cantb des roms arabes, Et quelquefois deux noms. Leplicacion
doit &tre cherchee dan l'usage courant chez lcs Arabcs, dc porter
ds%1. ethniques, l'un wisant 1a viLe qu'كi habitent, l'autre ceLe
donc ils sont originaircs» {3).

Toutes ces remarques autorisenT l'hypothEse selon laqueLle ces
deux «Sohغ me» pourraient &tre des Em&Enieد s ayant pris du
service, l'un en InurEe, l'autre en 2abatEne. Mais, comme nous
n'avons pas de preuve formelle qu'is appartiennerT a la branche
directe des dynastes d'EmEse, nous placcrons leurs noms parmi
les coUateraux.

Il t ك normal qu'avec l'aferisement de 1a.dyaastie donT
tEHoignenT le ttre de « roi» potE par les aجم eيي phylaعgues et
les iaا nmmina romaتs qui prouvent lcur adoption daمs la Genr

-les EmEsEniens multipLicnt leurs relations avcc le pricipauع, wliل 
td woisines. Jضa bوتا ue II devait avoir w fereم appel S... (Suhمنa 

• ou Sكilكa ) dont- l'un de fls, Samsigtram, 'avait &tE coدmandant
des troupes de Jabrouda (4). Noقu e faثsons que mentomner  خ
pr&et ce SamsigEram dont nous &tdierons la"carriEre e son
temps. Jambاique IF donna €galement A son propre fلs le nom de
SaصsigEram ct c'مe t ce roi particuliErement brillant qui aapr&ent
aous rEvEler que le royaume d'Erese tait au zثnitHdc sa pتiu saace.

٠٠ ي ي١
٣٥ ي و ة

 ة &ن٠ ه١

!٢٠٩٠ ٥٥ لا
SAxsGER٩نم II.

•٤

Son rEgne commence sous Tibere et nous' l conمهنتsons par
trois :i criptionsك il est qualifE de roi, de gmand r6i, de roi suprcme,
R Paribei (5) a pubL€ le premier terte, trouvE sur la wia Labicana
et ui و at i كمتة rEdig€: «C. Jaل io regr Sغعسw er@ «.. س• صنا@

١

(1) LmmnهN, &at. IRai4إ . (Aمعr. aa ; ,)عزك1905,.70 e , ءC oم
I32 p.C).Rip. .pg ة ») ب»قد1, مد285 OHaiمd u, N بهاهdA حلك  .ريابطة عه

•(2) F. Cuonr, Lf eEومD تفللدة عه , ,موحت1927, جع
i77.(3) R DosuAmo, , متع تعك معلة ه فى لا.n955ضغp عا

(٩) R MoصEru E, IGLS., V, 2707. ..• .. ...٠٠ ي،· .
(5) R Pmهسn, . ما et, p. 33.
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L. Giaucus est l'afrancHi d'un des rois d'EmEsE, quحلifes jusqu'  ذ
prEseaT de phylarqUc5, et porTe a partir de cetrc tpogue le quali­
fcatif de roi (l}. Ce 5amigEram «roi» peuT donc &tre le fls
de JambLique II et son rEgne qui s'&tend sur un quarc de siEcie a d
commcncer dans les deraiEres aصnEes d'Auguste ou es premieres
de TibEre.

La secondc inscription touchant ce Samsigram a €tE publiee
par]. Canuineau (2}. C'est une d&dicacE, trouvee a Palmyre, sur
laquelc le lEgat de la .Ka lg i Fretenrم Honore Tibere, Germanicus
eT Drsus. L'inscription, ,corplEte صز se terminc a iكصن ... « Samsi­
gEram, roi d'EmEse, roi suprEme...» {3}. Ce titre de roi suprEme
est b:en mystErieux. Il faut le rapprcher d'un deraier texte que
l'on rouve sur une iقn cription d'HELiopoLis qui. d&crit son fl
3ohEme comme «rgis mمgni Samiءع rami flius» (4). «lIagnus»
est-il une EpithEtc protocalaire? On woig, en tout cas, que le tirre
a certe epoque, 'esc pas unigue puتsqu'i est portE par un dynaste
oiكin, Agrippa, quaلife de «gand roi», de نصة Cع sar» (5).

TibEre semble avoir cu un representant a Paلmyre vers les
ann&es 32 p.0 (6) ec SamsigEram parit avoir &t& lintermEdiدنre
enrre les Romains et les PalmyrEniens pour l'tabاissement de cette
lEgation. 'Nous noterons que la coustucton du temple de Bel a
PaLmyre date de cette €pogue (7). ,٠

H. Seytigavait &mتsl'hypoth&se gue Pصla yren'EtaitrestEe qu'un
m desteم willage au miلie du Iمه si&le a.4. (8). Mais un iodعtG 
illage n'aurit pas ecite lappetit d?صر toine quت, direتu de
s'ernparer des richeses qu'il 'conعt nait, vait ة orgaصis€ conte lavlle
un maid, d'للia er saصs r6ultat On pet Evidemment se demander
quclles richesses posstdait une ٣lle qui pt tre ة €vacuee en quel­
ques jouصs Cependant des foللiu e rEcentes ont rEv&l& l'eristence
d'صu agora de l'€pogue hellEnisdgue. Mلais cet agora a, lui-mEme,
succtd& a &u marchع plفu ancien sur le pourtour duguel on a pu
rep&rer des sanctuairفe d'€poque archaigue, specialerent celui du
« Maitre des Enchaid » ( cause de deux Lions enchind) deven

، Ti) JoaErr, 4nt. J3سو, VII, 135; XD, 338-3+1.
,' (2) J. Cxهmev٨, Sa, YLI (193T), 139.

{3) HSrn44,1ع .عمه ,.جزى, , a9 6.
(4) CL,II, 14.387 e uسD د 8958.
(5) Moصمسru E, LCS., V, 2707.
(6) E- ,eveS eت IIمX عزك (1932), 255.
(7) HSrsدm,S155(,1934)7:متز, .
(8) E SعeIe, JكR , XL (1950-1). Smabon s bleه igaaمr juمua s nم
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.lfa'abE!. ce!ui de 56l ,tar ق. le dieu rEd&cesseur ح de Bel ,Palmyre ذ
٤ ce son &pouse ,hcarG تد devenue artE: ت. !l}.

Il nst pas €:onnant que des relations enzre EmEse et Palmyre
-iذmف tabLies au debut du Ier siEcle p.C. et que Sث oie-T soliderentة 

geram, roi d'EmEse apparaisse comme l'intermnEdiaire enrre les
Romains er Palryre. « Cst que toue Ihistoire d'EmEse est li&e
i celle de Palmyre »» :2 . ز Ces Liens favorisenc l'Evoiution de Palmy:e
qui, jusque-la, aiT: غ tout ertiEe sous ['inNuence de la c:vlisation
grEco-iranienne de la Ba:se-lFesapotamie. « Palmyre &tait trEs
prohablement la flle spiritelle de SEleucie sur le Tigre et ses
premaie:s monuments refrent !a civilisation de cette citEc per­
due » {3). Or, d&s le premier siEcle, Palmyre se coumne ver I'Occ:­
dent. Les EmEsEniens n'eurent ps de peine a moncrer a leurs voisins
du cEsert combie> l'appEtit du luxe que connaissait le monde
romain pouvait Favoriser le commerce de la cite caravaniEre.

SamsigEram II Erait &g:lement forT LiE HErode ذ .grippa I,
puisque sa flle LocapE epouse .rقi tobule, troisieme fere d'H&rode,
gui hEritera de son pEre le royaume de Chalcis !'±).

PLusieurs priacesses orientales portenc le nom de Iotap€. Crace
Hartiet lacurdy {5) leur a consacrE une ETde trEs fouilee. ELe
d agueكنuن cinq FotapE: la premiere fIt MIEde et elle fut fancee
dEs son enfance i iexandrE اد HdLios. 'UT siEcle plus tard, une aute
LotapE, sumommee Phladelphe, nous est rEvElEe par les monnaies,
coamne la scur-Epouse d'Antiachus IV de Commagene {38-72 p.C} .

tochus ز. ecait le plus riche des rois au temoignage de Tacite  ما.6}
2otre Iouap&, file de SamsigErm serait, .d'aprEs G. AVfعa urdy, la
flle dunc . descendante de la Iotape .lVfEde, €galemenE appel&e
Louap4 (7).

Si Ihypothese est fondee, les EaEsEniens auraient etE a tsتلل au
lLdes er la خ dyaastie de CommagEne (8). Peu de terps apr&s le

(1) C.R4.L, sEance du 18 mar 1965.
(2) H SEwIG, Caratie toieمd FHم 4'Ewل e, Sم , I959, 185-186.
(3) HSEr6ت , JR.S., 1 (1950), 7. •
(+) JoEru, ٧nt. Jd., :VIII, 133, 135, 151, 15+-273, 276. ،'
{5) Gnce Hareiet .MscuRnY, lotapE, J،R5., 2VT (1936), 1,,{0-2.

.TAcTE, Hvuie, II, 8l.6 ز)
(7) C.HI. MصRمw Y, . ه8 d42غ., .
(8) Le source c sontصa iعع auett us eع rle culrure joغu pعد ca

prncese d'origine a&d .u.irrEnne ع ه Il embleع qu'on doive ler amribue
l'&voludon de la dyasuie d'Em u progrمd عة كمحه عا مج ns ث حه aا n متتعنلا
et la c eلNعن Eduquant le fne nDذ d ceع dyaste, eLe n pouvaietع que le
fنre b &fcierن de la ricese culorele u eنa qع au concact du aonعd grto­
parue qu t ت تح& le leur.
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mariagc de lotapt avec ,r:stobule د !e successeur de Samsigeram II
.ziz, pouse ة Drكu ila, sGur de BEreدics et d'.grippa Il. Ces m±­
riagcs c.pl:qunt n vE:1emenc ث for curieut que JosEpHc placc
ertre ±2 e٤ ±7. Ln tableau pe-mettra de clarifer l'expos€ de ce qui
va suiTe. .gippa I avaitcoavoquE i Csaree wne sorce de congrEs
qui rEunit la plupart des dyrastes orientux: JosEpHc ci:e les noms
d'Anviocius de ComragEne, de Sarrsig€:am {II, d'EmEse, de
Cocy5, roi de !a pecit .rr&±is, de PolEmonr du Roc 'L ­etdH٤ ز
rode, rai de Chalcis, frEe d'د gippa 1. Cer3scembcrتertfirtdecic
sans l'accord du legat romain. C. VTbius !Larsus, qui linterp!Eta
comamae ure tentative dizdepend=nce l'egard خ de Rome. On le vt
gonc accounir a Cا arke er ordonne? a chaque dynaste de rejoindre
sans tarder sa principaut€. En Fait, certe rEuصion semble plurot une
maحifestation familizle, car, y ة regarder de plus ,re5 ج tous ces
dyTastes Etaient unis entre eur ar ح des mariages d'iarerEt: BErEnice,
Elle d'.grippa ft succcssirenert maree a HErode de Cطalcs, sn
oncle, et Polemort ة de CiLicie qui ft fait roi du Pont. Sa seeur
Dلiكr a, faacee ,Epiphane ذ fنs d'Andiochu IV de CoemagEac,

ziz, roi d'Emtse. Son frEre :ristobule avait &pousEد pouse en  ة53
Iotap&, flle de Samsigeram d'EmEe. VisibleRent, Agr:ppa I
runتcsairses enfants et leur conjoiaUs. et la site montrema qu'aucun
des rois prtsens CEcarEe خ ne pu٤ €te soupgonn€ de tendance
autonoRiste.

La poliuigue ds espereurs romains &tait d'aiلleurs fort Liberale.
En 37, Antochos IV awit retrouvE son royaume de Comnagee,
nne.& en 17 par TiHere, Cتلa gvla restine &galemenr A ,grippa د
en 38, 1a terachie de PEilippe, a eeeعص en 34. Claude ira encore
plus loin tt reconstinema en Baveur du meme Agrippa le royaume
de Judee en 4l. Rome coدsolide les possessions de ses aللiكغ en
Orien parce que leurs Etats forment u acis ج اج enre la province
de Syrie et les deux royaumes des Rarthes e des Ammeriers, d'oi
pouwait brusguemcnT surgir une mcحace. De fait, pcu aprbs 4l,
.LitHridate d'AmaEie cst destitu€ et reten prsonصier a Bore.

Lعs rapports que C. Vibis Mlarss cnvoya a Rome aprbs la
rEuحion de CEarEe durent iguieter Claude, cr, a L mortت d'.­
grippa 1, son royaume fut annex (en 4!).Saمsigtram II ne fIt pas

,igula avait donnE leل m a qui Caن s cadet Suhaل son fكن etE,maنuوصز 
royaume de l'InrEe du Nord (2] perdit sa prliErpaute ea mEm٤-7
t mpsع qu'Agrippa I (3), a lexcepron de quclgus cantoدs ! وuن
frent laiss& son 6ls Van4)ك ).

(I) JotnEr, ,I ,فJw1 مه 338.
(2) Dms, Cس#س, LIX, 12.
(3) Taare' , Aمaعل XIIL, 23.
(٩) Ii, ,IIت: 23.

٦

٩
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2ous ignoronsla date precisede!amcr de SamsigE-am II..ous
savons qu'en 53, le roi d'Em&se appele' ة .z:z. JosEplxe {L; laisse
enrendre qu'i aurait acceprE !a circoncision pت ur ouser; ث Dnsi:lc,

-avait, en 53, que i± ans. On voit mal un roi orienEal ado;teد' uiب 
la religion de 3a femme. Drsilla fait un mar:age malheurevY:

iz م est malade, etla princesse juive quitra bientbt sn Epoux pou.د 
se marier , LثFe ذ gouvemneur romain de ]udEe. ,iz عد toujours eiea ة

-F-rersiotdeFosEphe,ret5ummEaUpaganقi aie €t 5eurtpet agr±:.
SoR frre Suhaim qui avaic perdu n±+ [Iaree du lord, sc­

c de غ a ,i عد mort sans laisser de desccndance male. utant د .zi
semble un personnage incoRsistan, aucant Suhaim se rEvEle comme
l'un des rois les plus brillants de la dynدste dEmse. Les renseig=±­
ments que nous onc laiss&s son sujet les sources ncienncs :onT
ccnfs. Tacite le fait mourir en ±, la meme an-&± qu'.grippa.
Lne inscription d'HELiopoLis lui donne !es tria rorinc: « Caius Juiius
Sohaemus » t ه Ie qualife de «lfagni regis Samsicerami fliu » 2:.
HELiopolis est une ille de ['Itree du .1ord er il a'es: pas €tonnznt
que sehabicanGs aienc :enu A honorer leur ancien dynaste lors &e son
aepeme=T au trOne dت EeEse. Cecte accession est dacee par Joseple
de fagon trEs precise: « La premiEre anne du regae de lYEron, , عأج.
princ d'Em&se mounut ct il futremplac& par son frEre SohEre » '3'.
Le 3iouveau roi d'EmEse ne tarda pas se خ 5ignaler a 2Eron par ses
gwذlit&s guerriEres: l'erpereur lتu conne quelques ann&es ps

rd, la « regia» de la SophEae, conree situEe pr&s des sourcesضع 
-du Tigre, entre la Korene et la Gordienne {±). Il s"agit essenticlle·ا 

met d'un commandcment militaire dans un pays dificile, oi les
legions roRaines la aientل connaitrc un d&asTre sous la conduitc de
Csaeصn ius PaeNs {5). Suhaim d'EmEe a la tEte de scs archers et
de ses cvaلiers &tait micux €quip€ poury faنre la poLice au nom
de Rome. Dl eercera ce coamandeRent jusqu'au momenr ou
Corbulon, ayanc pacife l ,mmEniE د y installe Tigrane et signe avec
les Parthe la paix de Rhendeia qui stipulait que desormais le tr5ne
d'.عmEnie serait occup€ par un pnince d'origine arsacide, mais
couronh€ par Rome (6).

Ea Syrie mEme, Suhaim connut des difcultes qui lتu vinren
non pas de sa pمir cipautE, mais de son voisin .grippa II. Celuت- 
n'await pas seulement reaueilli 'l'InrEe du 2ord, il se ft attibuer

(I) JosغnuE, . لمه J , ,ل ت wm, 158.
(2) Cد L, II, 14.387.
(3) Jعغعa A . ,±ا>,J158,8 ,ع عمه
(4) • Tصe, ,L مغلط تللا 7,2.
(5) TuarE, , علمه XV, 15 e٤ I6.
(6) TacrE, ,X7 4تعلمم 29, 2, 2.
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par .€:on !es cantons qui avaient &t& laissEs i Varus, fls de Suhaim.
{-gripد n certain crEdit i Rome: protigE parن ouissaic d'uز grippa ILى 

pine, aide par Palas, le puissanr afranchi de Claude, il avait
obtenu, contre son petit royaume de Chalcis, l'ancienne t&trarcHie
qi a4air appartenu i on ؟ pEre .grippa I. 2eron ajoure i :es pos­
es3ions une partie de la GalilEe Orientale er les willes de Tarcl& et؟ 

T:b&:iade. ٠

lIais l'ambition d'.grippa Il st irsatiab!e. .prEs aroir depos­
sedE Vars, il li aait confe, en compensation, la r&g=nce du
nouveau royaume qu Neron venait d'Eriger en sa faveur. La pr&-
sence de cet Em&senien le gEnait. En 66, Agrippa accuse Vars -- ي
dune obscure machنnation ourdie pour s'cmparer dU rOyaurze
er destirue son vice-rdi (l). Ces accusaTions ttaient sans fondement;
Vars savait fort bien, pour en avoir €tE personneLlement victime,
gue la conguEtc ou la perte d'une principaut en SyTie r'Etait ja-
mais eFec de comploU, mais de l'unigue faveur des empcreurs de
RDme.

Varus, du resTe, ne fuL pas le seul Em&sEnien a te er luttE
au vexatiors d'±grippa II. Une inscription de Jabruda roقu ap­
prend quun SamsigErm qui depuis ±5 ans Etit « &parchos» de
la wille, y exergait cn mEme temps la charge de gmand pretre.

apide rrois ceatsلن gippa II accuse ce SamsigEam d'avoir d.ا 
deniers appartenant au temple de la ville et, dune maمiEe gene-
rلa e, des'Ere monrE parjure au semment faita gTippa د I {de qui i
tenait ses fonctioas). u iك. =grpp د II condamnna-t-il Samsigeram
A restiTer la somme derobEe cn le destitant de ses foncDons (2).

 ·ل
 ي ا«٤

A bandonnorsح momentanEmenr les dEnEl&s Agripga II avec
EmEse pour l'histoire reLigieuse de la dynastie. Saتعص gثram de
Jabrda et Grnd Prerre de la ville. Les rois d'EaعE e exercErent-is
coRcurremment dans leur prpre capitale des fonctios religieuses
aaalogucs?

C cumulع est une pratique courante daجs l'حa cien Orenc '
R. Dussaud a monrr& comment i Ras Shaصra,.le teaple poss&dait
son grand pretre-roi et un cergE (3). Le roiavait un rble sacerdotal,
chez les Hittites (). E. Dhoree a egalement iow& que,lAs religioدs

(1) Jعda a ,a ,مم ؟ II, 48.
(2) LCLS., V, 2707 ele cunصataنre d Rع Muourعdre 
{3) « L preteص iمR haم &tiet pصaا sقu l'تa uصrit d'مu gدمd prerre

,« bعنمحaB Koع Relig . فعr383,1945$ من ك
uer ع صنععa eا que le roi hirDtوث z euy id&gع ا t d(4) صا» ه

d ceع et عناتلنه de'ز uge», 0. et., 351.aiple cقعge d  eجبgi عeئل غك ء
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de Babylonie ec dAك syTie possedcienr un clerg cnc l± grand
prece Erait roi .L' .

•u dhut de !empir, nots rerrotvons !es Eres Trخح i::ocs e?
S4Tie. ، Su touzes lcs monnaies ou ils anr inscr:: :e!!- nom. les
princes de Caicis Lonr Kait suivre du titre de T!:are!ي= =:de grard
pretrc» 2'. Les inscriptions ce SyTie acus onr est:: ة e ن5 ت!
،ov'>le qua!it %our !es g-ancs 5retres de .azala C-.riarii. 3,
poU :٦ev ن e B;%los {Dioaisios, Adonuذ ; '±, cecx dOba . , ت

H:erapei:sث= :,de Sidon 'Ze:s: lmyre ,ز7' Be!::5د e P&::نuث 
'Hadad' ,8', e ه Dapine '.poilon eT ;rtemis د . ؟ de Dama5
erfn Zecsi :10}.

R. Dغة sau5 a note que:c!:ez les .rales, «le cui:e de tel diev
€tait l.panage de :ele tribu ou de tel clan: lfalak:!e! Palryre ذ est
dEsig-.:± comne le dieu des Barou Taimy :aous comprEnons qu":is
ea :aiert les pretres), la tribu des Awidi avait Cad o: Djadc,
en amahe' qui correspond augTec Tuu {iorcune', arec rang ce
Tر ;:. Les tab د ben WFalik €taiert les prEtres d' llac د dans le sarc­
aaire de Tتa F» {lI). ' ء

-y a donc coavergerce de prohabilitEs pour que dis leur ins[ا 
tallar:on a Ere,,6amsigEram eT ses successeurs aient 4re a la
6ois prEتrr s ec cyasres. u siك. bien la cescriprion du tcmpl= d'Ela­
gabلa par HErodlea (12) que le tEmoignage de Jarcbligue (15}
supposent que J c teل du Soleil a ErrEce devait remonter aux
premiers temp de la dyastie. Le Soleii €uanT en amabe u motح
fErriciم, on voulu م voir en certe divinit4 uae dtesse. Pour !a tribu
des Banou '' 'amimي Ie Soleil .gu' s لا adomaien €tد iT wne divinitE

»

'(٤)»٤Co-me e Egypre, Cr&ce مك en Iلau ie, la عصمه reحد le plu re­
cl autoritE' بض ا royale n'et qu'une paruicpadon a i'aucorite divune», rligian ما

•.I99-198ح. ,Hinur,  'ء, وعه195
.H SEvne, 4nt. S., V, (2 ز110

(3) R .IoحU reعnE, I.GLسS., V, 2698-2699.
() HSEr1e, . لما. Syr.. V, 90.
(5} FSerwIe, . عه Syr., V, 87.

.S., III, 212, n .H.• .مNي1 SexRie6 ز)
(7) HSErG, . عمه Sr., IV, . ا5
48) LUجعc , De Sa, 42.
(9) ٢GLS, V, 992.

(٧0) WAnoEamN, LI, 2549.
(I١) R DuدعAoo, L e صeم4 ظد Sn124,1907ع, .
(12) FERonمE , V.,5,2.
(13) JتUمA OUE: «Emعما e u eص liv donrع la gكe Habitet ue trre

,s ,د154 .)ة Or., IV, L50سص Ju)لمأ» eorصت pهwلك عه l>ع&معسه ستة م 
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Si aous ne pouons formnulcr que des HypothEscs au sujcc de
IHisoire religieuse d'EmEe, au cours de la ceuxieme moiiE du
prcmuer 5iEcle, en revanche, I'acuivitE militaنre de son dynaste
3uhaim, nous est mieu connuc. .prEs aroir excrcE son commande­
mea٤ ea SophEne, le roi se Trouve a la tEte d'une pctite armEe
que Ticite estime « loin d'&tre negligeable» {l): Suhaim peuE
pr6!cer sur 5es troupes chergEes de la police du d&sert, un contin­
gent de 1.300 cavaLiers et 2.700 archers qu'il met la خ disposition
c. Cestius Caل lus, chargغ i rrir: ح dE 66, de mater l'insurrection
jنu ve . ز} Trois ans plus tard, Vespasien ec Tits arritent en Judee

c cette fois, Suhaim, abanconnart sans doute le gouvememenج 
d'Ea&se son خ Bls Vars, vient en pcrsonne commander ses milices
au cbtEs des legions romaines (3). Lne certine dEtente apparait
dans les relations ente le roi d' EmEse et.grippa Il, qui coll:borent
1'un et l'autre arec Vespasien. Tous deu participenc Biryte ذ a
un coدseil de guerre qui prepare lassaut fnal conte les Juis.
Lun des premiers, 'uhaim, salue Vespasien comme empereur (±}.

Suhaim st'donc ي bien en cour auprEs deIErpereur. Vespasiea
cependant, dEs la fn de la guerre, est prEoccupE par les cnaces
des Parhes. Leur roi Vologise lui avait bien ofert, alors qu'il
&tait ,exandrie. خ de lui foumnir quarante mile archers, pour sa
lute cgiTre Vitelis (5). Vespasie await dEcL1من& 'ofre,  كنهه
guelqyts anntes phus tard, il refse de soutenir VologEse conte
lcs . لدaنnك Volog&se attaque la Sytie. C'esc A cetrte occasion que
Ie {dgat de Sy.ie L. C&sennius Paets accuse Antiochus IV de
GoruagEnc de pactنser avec les Parthes et envaطit sa prindipaute.
8uhaتm est de nouvcau au cOtEs des Romains (6). La CommagEne
et la petite ArEnie sont aصnextes et rattachees la province de
Sydie (7).

. Cette politique d'annexons, destinee mieux ذ conrler les
Parthes, modifait les Ligaes de defense de lEapire. En pacifant
la Judee et eu mortant la garde sur lEuphrate, Rome n'avait plus
besoin des royaumEs vassaux comme EtaGs-tampon enre la Syrie
c٤ se cnnemنs. Atiochus ne parvient pas A se faire restiTuer par
Vespasien son royaume de CommagEne; i se retre a AthEnes ou i

(1) Tacre, Hمeiu , L, 8l, l: «Sohaeu aud ,ع ط .« uقwirib صdفنpcnaد
(2) JosEeA, BlL Ju, II, 68. Cetre e pagneح se plععa a 66.
(3) Jaعaجts , Bءll Jw, 1I, 481, 483, 501.
(4) TAerE, Hie, D, 1.

.(5) Joد a BeU. Jلة , D, 105.
(6) Josrae, BelL- Jهة , VII, 225.
(7 Iمi 
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aمغ e une vie .reuse فa ؟ 0uclcvas annees plu t2rd, en 92, Chalc:s
esE ne.ce مد i son tour (l}. Oy'ad:int-il du royaume d'EmEse?

La Histor:e? modemne veU: quE Suhaim at ahdiauE aprEs la
campagne conrrela CommagEne 2;. Tout ce que nous 3avons avec
ccrrirde., cesT qu'il regur, en rEccmpcصse de ses !oyau: services,
les omements corsulaires {3). Cette distinction, purerenr honori­
fque croyon-nou, nenTrainaiT pas ipso facto la renonciation au
trOne. Bien plقu , eut-il meme ,bdiquE ح que SuHaim n'auraic p  aك
w nEcessairemcnt son pays anzexE. Le tbne d"Em&se avair etE
vacanr sous uguste د (voir supra), la dynastie sEtait mairrenue.

• مي٣٣

Cel ft le sort de ce royaume, aprEs VEpasier. La plupart
des hنscoreكN supposent que Iaصneion d'EmEse a Rome cut Lieu
souنs Doniaen. Dl semble plut5T que cet €vEnement coive ttre recul&

n ayageند romص ncoin le Pieux, car le monد usgu'au rege deز 
d'EmEe ne commence qu'avec cer cmpcreur. Priv& de leur tite
royal, les EmdEniens retent fdEles au empereurs et siEgent a
Rome parri les s&nateurs. L'u d'eux Caتr Jutiكu Sىampsgeam,
ver aا fn du Ier siEcle p.C., €nige 3 Em&e u mausolEe fنلنة al
qui cstait ecore cn 1907. Plus aard, vers la fn d LIes. de notre

s, at grand prErreس usBassianuلنuل ,steم nrde c dyuج re, ledecendة 
du TEcaple du Soleil a :m&e. Sepme SEvEre, eمc re gEnEral,

-iEre syriene a deveص ia Domna, qui ft la preل le Juل pouse sa fة 
le ne fnt pas la seule: sa scurك ne. Maisت ip&ratrice romaعنم 

Jتلu a Maesa, se miغcds Juلia Soh&mias et Jجiلu Mfحهa ca gouver­
nErent l'Erpire sous le couvert de leurs enfans: Elagabal t ج
Alcandre SEvEre. Sous ceTte dyaastie, Em&se devient capiule de
La nouvelle province de Syie-Ph&aiEie: une civiliration rrEs bril­

€-aate @eurit; pari le lettr6 du IIIoet du IVos. le romander Hا 
Liodore etle philosopheJambliquesont des descendanGs des dynaste
dغchus d'Em&e. Lraصius Antoدتnus attaguele roi des Perses Sapor,
et revet la pourpre imptriale. Ce n'et que vers le ieuدنل du TVes.
gue les trace d'EnEe se perdent daصs La nuit des temps.

(l) Ceiresort d'une i eiptoaك d'.اعriدs e Tطcr onidde: Lns. Graec.
a raم rد pet LLI, 1176; e. TE. FRsroRT, a d'AgripAaمهm ما L et Jon

.el. Gres, Il, 1962,  ته مصاpa عDo ,صن ء63-90
(2) CRممتعsvRT, in Cabnidgs ,Hry جمه MI, . 04ل
(3) Deau 8958. Agnippa II, de soa cbt&, regut le «onaenr d A ع ا

prEnrc» (Drow, CلGa , LIVI, 15, +) pourlamغae coLlaboraron, a erعصren قحه
. pur r صة d s nم royme A cette d teح

 ا
١،
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I[[ siEc!e nous trouvons des reRseignemenUs sur lesلu.د 
C:retians d'originc juive survoنu t chez OrigEne qwi a eatrete?:١
aec et٤٤ des nombreuses rlations en Egypte e٤ en Palssti>e.
Pr- Ebioaites [= --:٦٦٥, pauyres] {l}, DrigEre n'e!ttend pas

quon appeile Ebionites pr anconorr3:e, maisceu٣٤<e:2!ere؟ 
pa-:ois !es Wczari?ns 2}, quoiqu'il dorne plutbt a ces der.iers le
ncmT JuijFcryumtت-٠----..٠- --

Da-- so: Cortre Celse, rEdig a CEsaree de Palesc::1e, Or:gE:!e
re;د ord a !accuser:or gu= CeLse 3orte cont:e les JUd&o-Cir:tiess,
a ,avoir ة d« abardonner la ioi de leUts pvres, sia::is q::is so.t
par Ie CIIrist» {3}. Otigiae lui fait 1eذ re!aarues :vA::7:s قند

«Tu ne vois pكa que ce est' ء pدs pour i== qنu les Jة ir quنن 
croieat au Christ ont &donn صa aط l Loi [= Tora] de leتu s
pEres. ILs se conforment' Ses خ commandements ec tirear leUr
appellation de la،pauvrec& de leur Loi selon I'Ecymologie
de leur nom mEre. Cعa pour les Juif5, Ebion signife pau=re, e٤
on les appelle Ebionites a cause de levr foi daصs le Clurist,
a&me si tous gbservent la Loijudدique: ceu qui recoanaنsseat,
comصe nous, queJ&us est nE de la Vierge, et ceu qui le nienT
pour ne. reEenنr qu'ure naissance ordinaire. »

ae nous apprend que les Ebionites recuseneد s .(), OrigEع eu.لت 
les Epitres ncنsa غم Raلu qu'is ne cousiderent pas comme un saint

d'idiguer si par Ebionites il enteadيع t. I'oret d'ailguث i un erudم 
ici aussi le NazarEeصs. OrigEne se prepccupait de la dEfeRse de
Paلu ; aussfعا vient-ii sr ce thEme dكna I'Homli; IFIIIsur JEtir,

ui ل ft fapper Pauف ieصaهء il met cn parallEle le grand pretreب' 
, 'su= la bouche (5) ec s ا Ebionitكe qui, d1كصد e mEme esprit, le

' fappent parcc qur'iق le naudنعsent-
OrigEne fait .parois a usionلل aتu wsagcs et aux tadiUons

des Ebionites: la circoncisior, regardtc coRme nEcessaتre au

{L) H Wurt, .Ae geنسn علn ع ت e لت dعت soge. , عتاae& معتاuj tعهسrت
hfifتZ iع nadت f ةaصuولعW معاصماصلصr ت عنة 36 (1937) 6081, e٤ V. Enrost,
L' Ebinimu gli&} ع فحة R عع معنهم4ع, كممه ,( عمit Huri1899)66عمyr عم عه
48191.

(2) Ret-te le aa ه: ( ( تمارة d nم parle le Coسصr Mfoدعrigaeنr
Haddعd a 'b rق u eص ri ضع s cع عuصتتrع ق e زuد . :ا بيروت ، قرآنية دروس ء حداد

(3) Miase, RG. XL, T9S:94.
(٩) M, H. . ,تلإ1288-1287 .

 أ& ة .لادته2- إ.
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salur '[,la f&: de Paques, qu'ils veulcnE clEbrer le 14 Nisan
comme les autresJuiG1},2ق a puretE lEgale (3}, au s jeب de laguelle,
comme les Juifs, les Ebioaites accusenT les ChrEtiens qui ne l'obser­
vent pas, de violation de 1a Loi.

Ces rcmarques etTraites des discours qu'OnigEne a prononcE
soit au Didدscalee soit ailleurs, ec la LibertE avcc laque!le elles sont
faites, 5ans nuances, nous tont suppOs%- que !es Ebionites vivaien
separEs des autres ChrEtiens, arec lewrs €glises et leurs Presbyt.es.

ORrcExz ET LEs IELRغsد FrEs.

La secte des HelkEsaites parait en rappor aec les Ebionites .
•ous trons d'EusEbe de CEsaree ce teroignage:

ors aussi, I"hErEsie dite des HeLlisaites commence unc.ل «
aurre pervcrsion, ct s'Eteignit en mEme temps qu'elle com­
menga . إ:) OrigEne en fait mention dans une HomElie pro­
noncEe dans l'assemblEe, sur le Psaumne 82, ou parle ن en
ce5 TerTes:

, «.u temps pr&senT, il est venu quelgu'u qui s'enorgueillنssait
de pouvoir enseigner une dcccrine athee et tour a fair impie,
dite dcs HelkEsaites, qui s'est rEcemeat mise er opposicion
conTre les Egانscs. Les erreurs qu'enscignc crte doctrine, je
vous les c.poscri, a queصظ vous n'y soyez pدs entainEs. Elle
rcjerre certaنns passages de toute IEcriire, eLle se sert encore
de paroles tr&es de tout'lء nciea Testament et des Ewangies,
ele rejette complEtement l'Apbtre [sainc Paul]. Ele dit q'i
est iتd fErent d'apostasicr, cE que celui qui rencchit renie de
bouche dans les ntcessitEs, rais non de ccur. lls preentent
cncore un Livre qu'iكل disent ere toabE du Ciel (5): cclui qui
l'entend et qui y croit recewra la remنssion des p&chd; une
aure rهنهث ion que ccllc qu'a donnEe Jsus-Christ» (6).

(١) 3Lcse, AG. XI, 179.
(2) 3Le»E, PG. XII, 1728.
(3) MLae, PG. :III, 939-940.
(±) Sur lh&rع ءتضd Helkت& ce wor W. BRur, Eمhel ai. Ein Retigors­

Ralrtieماتتتيمة ه tه aaauعL,Wek. Lepig 19l2;J. Twouف ء٩ tits uء 
30 ,).د.Cemblou عEu.156-14,1935 طbe ع 'م ap. J-.J.-Cء54ؤ ع(15 .هه٠ 

moape loصr u'D pعal e I'orgine du mouveet hckتدث te (ves 245-250) ­ صح
d tمح !e u d"0rigeneعw oت Cضarعe En realitE leك commeng . عn&100مnew l'aد

{5) Sعu le iaكع mmb5 du Ciك, on peut wir pدr ceple P. S٨rTYE5
•i 1912,  صت مgناءء eا تدعمن فاga ,تتR ضد306332

. (6) San doute 6ut-لآ voir ici u cم b pteح ومنعللة تتد Bous تشللعطtع
• swons pa qu ع عللته ce ماp لآ عمها عس de pl iprnue dorine تمتك ها
Hekعتحض . Euدسmrs, . #م EaAL VL =rwE.
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Un propagateur de cctte doctrine, qu'OrigEne a rencoatre
lors e son sEjour CesarEe ة de Palestine, f identifE avecAlcibiade,

pamEe, qui faisaitde la propagande a RKomeد bionite venu dعن ة 
avec les Livres d'Helkesai sous le pape Calliste {2i7-222}.

SEs uirREs لا JUDE0-CHRETUE:s.

Les doctrines judaiques ont exercE une grande infuence surن 
les PEres des deu preصiers siEcles. TTeophile d'Antioc':e, IgNace·
d' ,ntioche د Papias d'HierapoLis, IrEaee de Lyon, Justn, et tan٤
d'utres €crivains ethnico-hr&tens araient regu leur fomarior
des premiers chrEtiens, venus du Judaتsme.

cles ة suivants, les savants judeo-chrctiens sont msغ u siء 
contibution par les CHretieكn hell&nisuigues, qui se faisaient iصitier
aux traditons juives ,relatives la خ Bible, et aux langucs semitigues.
Il paنam t que dEja au IIe siEcle, l'vEgue lfeliton de Sardes (Aك ie
.Mنneure) &tait aلle iJersalem se procurer des bibles Translirterales.
a 3avoir hebmaiques avec tmanscripion grecque, qui devaient scrir-

la lecnre dans les rEunions Licurgigues. Ce ne pouwait tre que
l'cuvre de Jud&o-chrEtiens. Donc OrigEne aurait dEji rouvE une

:Ethode amplement en usage lorsqu'i s'attela a composer leد 
Hexablعs. Rour c Tawail, Origene «apprit aussi la langue hebتar ­
٩ue» (l). Cela esE peut-Erre u eم dEduction d'EusEbe de C&aree,
mais OrigEne aurait pu faire le mEme tavail sans coanaitre lh€­
breu. Dans le premier cas corme dans le second i aurait d en tou:
cكa faire appel a des JydEo-chretiens .a eandrinsل D'ailleurs nou;
savons gu'EFeccivenmet il eut un « mثa tre dhEbreu », coصm e i:

E.lui-mEre ث (2). Et ce maitre Etait un judEo-chrEtien qu'@1 ع
dewait bien connaftre les taditons des Presbytres aleandrins. En
efet, Crig&ne relate de lui u eم opiion typique de ce mنلieu:
·«...mo maite d"h&breu disait qu'il faut voir J&us et l'Esprir­
Saنnt dans les deux Seraphins dEcrits par Isaie (3), qui se criaien
1'u1ع 'aure: Sait, Saint, Saنnc t ك le Seigneur Sabaoطt »

OrigEne f itة de fEquentes aلlusions A dautres irresصم juifs
reacoatrEs au cours de sa wie d'Etude, et «qui croient», Pa:

emple, i a appris d'un « mairre juif et croyant» une erplicatioه 
a &gorigueلل qui ne lui deplait pas. Ils'agit d'un passage des Nombre
VII, 4: «(Ec Mم ab) dit au de كوa ciص Mاadiمق : Voilذ cett
multinude en rrain de tout brouter autour de pous coume un bcu

(1) Euعnms, . Hن Eael. VL, I6.
(2) Par e ad leص De pipir i &eit: «.. m nص m reتع hEbre t نتعنه ..

MLcme, R KL, 148. ·٠
(3) 1. vL, 3.

١
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brocte L'!erie es ث c'zmrps. Le j u ::ت ه !e JudEo-ch-¢::en cisaic Ue
!auteur sac:e ava:t %rployE ce:re comparaison parce cue le peuy:e,
corme Ie Lcuf, luT: cec '- ,uc::e تذ les !E:te5, et trouve :e5
as dans l: pr-olc ctl3 priE: l.Crigine rappurte e- oU:re qu.
pOتا r s'قذ sure? de l= :riFiccc:oL زi ؟ i!&gorique ce la letarc iie'braigue

ilcت::٤? i:s: iun deux croyc:t au CKا trois Jث a:, il a:ait irrcrrog؟ 
lai ± eo=a5 la :4+Gie - :ت٥=6.=:::٤}3 es٤ !e $:meo:e de :٥i:c د! .' ؟

Par deu: :5is . rie- و ء::ج::ت,2 de !a tradition rale ت re%;:t¢
«، dua! e! cu ٠ esui:s 3ي ،, &' .15:±±E:e!e ±dan1 av2٤t &c se:e!i دية
au Calvire { ' ±ل : aAin Gue aOvs tous :%%دة5 wif das ie C!2-::t
comIre R0!s c:cnت mT rTs ت dدr. .±= 0. Ce «juعن » crcit &:ider1-
=r:٠٠2٤ au CIris pcur s'cxج ::rre- ce!= 3rte, d'aurدnt plus que, dans
la :radition judAiuUe, ! c6:;s dد dد m se trouve :Htxro ذ €٤
qu':l a st± condci: dirvctemre:: au aradis ح . ز5'

DocrRةح s JrDED-casغ IzE.:z5 AccszTEE5 AR OErcEN=.

Des le premiers iEc!es ة chretiens, le cercle prit ia signifcatier
symboligue• ه ه ه{ de Di, source ce v:e. En efer, les peuples anEiers

syح bolisaient la ie par le cercle. Ce concep philcsopHique ne
serble pas e.ceptionre! aur rerps d'Origene. CeLse hui-meme
mentioane l'usage de reprte=ter Dieu chez les ChrEcieفR par des
cercls oraثs de moTs erplicarifs:

« II ne faut pas moias s'&tonner de linterprttatph HabirueLle
des paroles Ecri:es a linrerieur de ces cercles plus &eves, qui
se trouvert au-dessus dcs [sept] Cieu notamment les mots '
plمu grand et blus peNit, comme siلs se mapporaient l'un au PErc eE
1'aure au Fils»» (6}.

١'

Aprمb avoir cit ces moGs, OrigEn ajoute que ces cercles
€caient de trois couleurs et poraient'les paroles suivantes: CHa­
ritE, Vie, Sagesse, Prowidence, Gaose, Iatelligence.

De nombreuses stغ les fnemaires d'Egypte portcat une croi
dont la branche superieure esT remplacEe par des cercles. L faut

»

(١) Mrem, 'AG. .II, 672 e٤ 909.
(2) MaجE, PC. XIL, 799800.
(3) MIeae, PG. XII, I777.

a ou on peut viiter Laله jeuذ ce lEgede er ecreviwanceعC)ة( 
lleعhC pح d'Ada1ه ومت e Clwنre gard&e par le .aعمن Hagioupطiصu gre­
orthصxoo 

(5) W &A4ف ء £a, :LVIL, 6.
(6) MGsnE, PG. II, 1353-1356.
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Les Judeo-chretiess appliglد :eT au C::rist le veset du com­
mTe-cemeat de la Gغne se: «.± c5mmencement, Dieu crea le c1el
e٤la ere », et celui des Pro:er5 :!VTII,22' وي ٠، Y±h:veh m'a donnE
lte au commencement de es ؟ :oies. » Les speculatiors de !'e::€­
g±sc judeo-chretienne a d&te:miE i'e.pression: Principe = ،om­
cercement = Premnier-nE. vec د Thtophile d'.ntiocHe e٤ Ariscon
de Pela ainsi s'e:pnime Jقu tin: « Comme principe de toutes choses,
Dieu cngcndra de lui-meme ure cerTحine vertu logiquc (l), que
[ E prit-Saintت appelle encore la Gloire du Seigneur, F u ملز ه Sa­
gcs5e » :2). Se!on saint Jerة me {3) isron تد. de Pella aلlait plus loin
ou aieux il etait plus eplicitc ca dEclarant gue le texte hEbreu du
prcaier vcrset de la Genise disait: « Daدs son Fis, Dieu crEa le cie]
et 1 te-٤e. » En tour cas OrigEae rsume ainsi la pensee deJsUنn:

« Danr le Commaencernt, Dieu Et le ciel et la tcrre. Cy!
st le commeacement de tout, sinon notre Sauveur er Seigneurح 
Jesكu -Christ, Premier-nE de :outes le5 crEanres? Or c'est dans
ce principe, a savoir daas 3on Verbe, que Diev fr le ciel et
la terre» (4).

Cecte interprEtation trouve sor foadement d'bord dansl'Evan­
gile (5) et ensuite dans l'.pocaIy3se (6}. Elle Etait conDue meme a
Rome: a la catacombe de saint Caللنste se touve l'iصscripuion
d'une ceraine Aurelie qui « cort taصs la Paix ec le Prncipe [= Le
CHrsr] ».

 و٤«

tica duم pEecمaلن phذ مس reع نتجة vaك د que ouكد s pد oubLio.'1 ز)
I2= .i&ce ة

(2) Mese, PG. VT, 613.514.
(3) .GcsmE, PL. III, 985.987.
(±) .csE, PG. :IL, I45.
(5) J6#. VIII, 25.
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L':dee que les Judeo-cHrEUieas se faتن aient des anges T':uait
pas toujours d'une clarte cartdienne, au poinE gui les discn­
gwaient mel dcs puissances dirines elles-memnes. Le roT 4rg±
irdiquaic en tait couc Etre sumnaturc! dans ses maniresrations. .ussi

s, daRs la tltologie judEo-hrerienne qui se refEerait sans doure]ةت 
au targoumin du texte d'Lsaic, &cait-il consicre comme un ange,
voire comme !e chef des anges.

Cerre identifcation ne semble pدs avoir chogu= les premuie:s
PEres, comae Irenee de Lyon (L et Justin {2}, qنu avair d'ailleurs
montrE Iaspect orthodoxe de l'appellaDon Jdus-د nge. OrigEne de
son cdtE.ccrit: « De mEne que le hoames l'ont connu [le Christ}
comme homme, aiصsi le Anges l'onc connu comme ange» (3'.

L٥ second mot, apres ceiui d'ange, serait d'atEibut de
J&sus, Geburoth, exprimE par son iمitiale. Gebد roth, en hEbreu,
signifie dpamis, en grec eT potetia, en larin. Les Judeo-chretiers y
voyaient la personifcarion d'uم صa ge ou du Logos Bi-nEre. Ori­
gEne, dص son Commtaire us rع @eل , إ) apporte une cpLicacon
relative a la lutte qui avait opposE IsrEl et.lمA gc (Ge. XYII,
23.30). Elaboree par le urgouصنm jتثنu , cette expLication a EtE,
selon toute probabilitE, utlis&e par las udeo-cHrEtiens. L'ang
,U rielت qui avait €tabLi son tabemacle parmi les ,h umesص serir
eare en riwalite avec l'ange LsraEL Clui-ci Icmnporta sعu Uriel.
e٤ lui dit: «Nve-t pas ,U rielت le huiuتغme apr moi, et moi IsraE!,
larchange de la puنعsمa ce [hebreu! [h -gebuotم du Seigneur et
I'archistratege parai le FTs de Bieu? Ne suثs-je pas Israقl, le
premier servireur dewant La face 'du Seigneur? ».(5}.

Nous nous arrEtoAs iai. Les iصfuences des idecs jud&-chre­
tieanes sur la pensEe d"OrigEne sont TTE nombreuses eT tr&s nuan­
cEes. Cy'لأ suffse cet eهsتذ pour nous e convaincrE.

(1) LGse, PG. VII, 1031-1043, er aا Ratmاoga Onفالمفم , II, 695 . ء778٤
(2) MUcsE, PG. V, 773-778.
(3) MEesE, PG XII, 207-208.
(٩) Mme, RC. XIV, 167-170.
(5) Nou awons uلd s& [ouuage reهruable de Bعثamllك o BAcTT,

LEgtععi a aا CiraaaaNon. Traduedion d'Abert Stomae d'aprE L cit عuع صعه
iuتلiبne Jلععe e 1965, aنمعi que Ie rar .d"E لصe هدo ن ه TEsrx, I Sim­

ei تدiمم(Pbl ععo ند وللعكSudiu صBib عناF ,اصمتتع Giaeة٥ معتا ه 
Jr. 1+), reC cmeله 1962. Mمنntenمnt «oir au .P وnمنحar نتك ز: RoncGLت,
Orge . مaNممع ء ن ث-علنتا Doth4م ء reا gia (= JعTituo Loاطardo,
Aععaحنed تd Sdجa e e L ttereع Rediconti, Cl .Letee ععت تة VoL 102, 1968,
473-92). MLla1968مص . •


